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Cultureétatisée
(roga) − "Same procedure as
everyyear!" Commetousles
ans, notre publicati on restela
seule à analyser le budget du
ministère dela culture pour
l' année à venir. Apremière
vue, l' envolée conti nue:
81 mio d' € en 2000, 99 mio
en 2001, 122 mio en 2002.
Mais attenti on: il échoit de
retrancher le volet croissant
des dépenses pour le volet
recherche et enseignement
supérieur. Sur ce, il ne reste
pl us que 52,8 mio d' € pour
la culture dansle budget ordi-
naire 2002. Auxquels s' ajoute
le chiffre, d' ailleurs décrois-
sant, de 14 mio d' € dansle
budget extraordi naire.
Le budget total, donc ordi-
naire pl us extraordi naire, des
dépenses pour la culture pro-
prement dite, après avoir
connu des progressi ons
spectaculaires, avait affiché
pour 2001 une baisse de huit
pour cent. Pour 2002, on
constate par contre une nou-
velle i nversion detendance:
+ 9 pour cent. On retourne
donc àla performance de
2000.
Si l' on analyseles raisons de
cette progressi on, on tombe
tout de suite sur les grands
projets étati ques. L' orchestre
phil harmonique passe à
8,068 mio d' €, la radio 100,7
à 2,739 mio, le virtuel musée
Pei dépasse deux mio, le
nouveau Théâtre national
bénéficie d' une manne d' un
mio. Mêmelestrès virtuels
Centre Neumünster (405.000
€) et Salle de concerts
(152.000 €) fi gurent au bud-
get 2002. En tout, trois struc-
tures culturellesi naccessibles
au public bénéficient de 2,5
mio d' €. Par contre, le petit
musée dudelangeoisthémati-
sant la problématique dela
migrati on, apparamment très
margi nale dans notre pays,
l utte pour une augmentati on
de 20.000 €! Décidément, le
budget est l' émanation même
des priorités politi ques et cul-
turelles du gouvernement.
Enfi n, si l' on entame une
esti mati on approxi mative des
subventi ons all ouées par
l' Etat au secteur privé, sur-
tout au bénéfice des associa-
ti ons socio−culturelles − dont
les crédits di minuent − et des
artistesi ndépendant−e−s, on
arrive aux miettes de 3,7 mio
d' €, soit 6, 9 pour cent.
Cette part était de 8, 1 pour
cent en 2000. Le pri nci pe de
subsidiarité par rapport au
secteur associatif, si fort dans
le domaine dela coopération,
est de moins en moins de
mise dansle domaine cultu-
rel. Bref, la culture s' affir me
comme encadrement cérémo-
niel du pouvoir!

SAINT−NICOLAS

Aquel saint sevouer?Al'occasion de
la Saint−Nicolas,
le 6décembre,

le woxxarencontré
un desreprésentants
luxembourgeoisde

cetteidol.

jouer les Saint−Nicolas et je
dois avouer que c'est là un
rôle qui ne me déplaît guère.
C'est suite à une requête du
comité duFoyer delaFemme,
section Hesperange, dont mon
épouse faisait partie à l'épo-
que, que j'ai décidé d'enfiler
l'attirail de Saint−Nicolas pour
faire le bonheur des petits. A
l'époque, une dame d'une cer-
taine carrure (il faut tout de
même avoir l'air un peuimpo-
sant pour pouvoir représenter
un Saint−Nicolas un tant soit
peu crédible) s'était proposée
pourla"besogne". Mais, ayant
une petite voix, elle se trou-
vait dansl'incapacité de dialo-
guer avec les enfants. J'ai
alors prislerelais.
Vous évoquez justement

un point qu'on peut quali-
fier de brûlant d'actualité,
àsavoirlaprésence defem-
mes dans des postes dits
"mâles" à une époque où
l'on pense beaucoupenter-
mes d'égalité des sexes. Ju-
gez−vous une émancipation
possible du personnage de
Saint−Nicolas? Le patriar-
che pourrait−il, d'après
vous, se métamorphoser en
une"Sainte−Nicolas"?
Je ne veux certainement

pas qu'on me croie misogyne,
mais je pense qu'untel revire-

ment neferait que semer dou-
tes et troubles dans l'esprit
des enfants, habitués à une
barbe blanche masculine.
Pour passer "raisonnable-
ment" du grand−père à la
grand−mère, il faudrait com-
mencer par changer les men-
talités pour que la mutation
ait lieu à l'échelle planétaire.
Une "cohabitation" entre les
deuxsexes ferait perdretoute
sa crédibilité à Saint−Nicolas,
les petits ne sauraient alors
littéralement plus à quel saint
se vouer! Non, j'esti me que
le mythe de Saint−Nicolas
avec ce qui l'entoure est une
pratique traditionnelle aux
contours clairement ci mentés
et qu'il ne faut pas trople re-
manier si l'on veut sauvegar-
der son image auprès des
chérubins.
Que ressentez−vous, lors-

que vous vous rendez ainsi
auprès de petits écoliers,
le 6 décembre de chaque
année?
Certaines années, àl'appro-

che de cette date, lalassitude
et l'envie de céder ma place à
un autre me prennent, mais
unefois sur les lieux− classes
maternelles, foyers de jour et
locaux de l'administration
communale dela Ville de Hes-
perange − je suis ravi de pou-

voir ainsi distribuer unpeude
bonheur autour de moi.
Justement, cette joie in-

fantile est−elle restée in-
altérée au fil du temps ou
constatez−vous des change-
ments notables dans les
réactions?
Lajoie, je dirais mêmel'ex-

citation des enfants, est tou-
jours aussi grande que dou-
ze ans auparavant. A titre
d'exemple, lorsque je me
rends dansles salles declasse
et quej'effectue mondiscours
inaugural avant de procéder à
la distribution des friandises,
j'ai toujours grande peine à
faire entendre mes propos,
couverts par le brouhaha des
rires et des effusions de
gaieté. Là vraiment, rien n'a
changé.
Maisseraient−ils peut−être

plus exigeants quant au ty-
pe de cadeau, voulant à
tout prix un jouet dont ils
auraient vu les mérites
vantés à la télévision ou
dans un magazine, chose
d'ailleurs fort courante à
cette période del'année?
Voilà un aspect que je ne

peux que mal éclairer, parce
que les enfants ne viennent
que très rarement me deman-
der quelque chose. Je ne
reçois quetrès peu delettres,
mais a contrario une quantité
énorme de dessins, unefaçon
pour les enfants de m'expri-
merleur gratitude.

Proposrecueillis par
SamKintziger−Konsbrück

Dans nos sociétés capita-
listes, obnubilées par le
sacro−saint culte del'argent et
duprofit, rêveries, légendes et
féerie n'ont guère plus voixau
chapitre, à moins qu'elles ne
contribuent à renflouer les
caisses des grands et petits
distributeurs.
Si Saint−Nicolas n'y échape

pas non plus, cette figure,
vieillecommele monde, conti-
nuenéanmoins desusciter ad-
miration et adoration auprès
des tout petits et a maintenu
sa place dans le calendrier
des fêtes annuelles conventi-
onnelles. Vieuxpatriarche àla
barbe blanche, le personnage
est le plus souvent "inter-
prété" par des quidams de se-
xe masculin. Le woxx s'est
récemment entretenu avec
l'un de ces acteurs, Léon
Flammang, un sexagénaire
fort sympathique, sur la posi-
tion et le devenir de ce
"grand−père" mythique à l'au-
beduXXIesiècle.
woxx: Jouer les Saint−Ni-

colas n'est certes pas la
plus ingrate des tâches,
mais qu'est−ce qui vous a
poussé à endosser ce rôle
ancestral?
Léon Flammang: Cela doit

bien faire une douzaine
d'années que je m'amuse à

Recruté par
le Foyer dela
Femme, Léon
Flammang
est Saint−
Nicolas
depuis une
douzaine
d'années.
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